
L'ASSOCIATION

et sur tous les sujets relatifs au séjour et nobles idées de devoir, de travail et de LA GRANDE GRÈVE DU NEW- qui ne visent qu'a aspirer a l'honneur
aux intérêts de l'honne ici-bas ?" charité. Cette doctrine, qui ne voit que YORK CENTRAL d'être chefs, et, ayant une fois atteint

Comme conclusion de son excellent le côté matériel de l'humanité, dessèche d cat
l'lme et prépare les peuples a la servi- eur but, lcheront prestement ceux

traval, M. Powderly blâme cesa tude. Elle les prépare sûrement par lae qui les auront poussés au faîte, pour
<le la tempérance qui n'hésitent pets a lttu. Ele le prpr(ûeetprlDu Moitctir dit Ca~mynerce)limitation de sa force d'expansion, et de ne plus s'occuper que de leurs petits
entrer dans un qdoon avec l'ami lui sa loi naturelle d'accroissement. Elle Sans admettre que les officiels du intérêts personnels; la deuxième leçon aboit un " petit verre" ou prend un condamne ceux qui la suivent a végéter chemin de fer New-York Central ont tirer, pour les sociétés ouvrières, c'est de
cigare. D'après lui, il ne peut pas y a e é de puissants voisins et a dspa- eu raison de se débarrasser de ceux de se bien mettre én tête que, quelque soit
avoir trois directions dans l. cause de l'immigration, ou le talon pesant d'un leurs employés qui appartiennent à la leur nombre et leur influence, elles n'ont
la tempérance. Il n'y on a quei deux :limgain ul ao eatdu

vainqueur. Les exemples sont nom- Chevalerie du Travail, nous ne pouvons pas le droit d'imposer leurs règlements
dont l'une conduit à une vie sobre, et breux; il suffit de citer le développe- avoir que des paroles de blâme pour aux patrons, soit dans les compagnies de
l'autre au tombeau déshonoré <le l'ivro- ment continu de la race saxonne, la tous ceux qui, de près ou de loin, ont chemins de fer, soit dans les manufac-
gne. Aussi se prononce-t-il en faveur prospérité de nleterre, ondant su provoqué une grève qui sévit actuelle- tures, soit dans les autres industries, pas
le la totale abstinenceset recommande- forsantes, p geant en quelques ment sur les routes ferrées entre New- plus que les patrons ont le droit d'im-
t-il aux ouvriers (le nie jamais touche années les idées de civilisation et de York et Buflilo. poser les règlements de leurs usines aux
goûter, garder <le liqueurs enivrantes, progrès, l'extension de la race allemande, Au milieu du chaos de nouvelles con- associations elles-mêmes.
ni en autoriser l'usage. Elles sont le (lui grâce a la fécondité propre a ses tradictoires qui nous arrivent au sujet Fondée dans un but humanitaire, la
pire ennemi des ouvriers, et le plus puis- ifamilles,prend aux Etats-Unis une auto- <le l'origine de cette grève que nous qua- Chevalerie du Travail doit d'abord tra-t allé < t lrité politiquie et morale incontestable.sant a le tous leurs ennemis. " A côté <le nous signalons les résul- lifions d'intempestive,on découvre qu'elle vailler a relever le travailleur a ses

tats obtenns au Canada où les enfants ea été ordonnée par un chef de district propres yeux en le rendant tempérant,
m. Tarte, dont nous respectons le ie sont pas considérés comme des incon- quelconque de la Chevalerie du Travail; économe, instruit dans son art, intelli-

talent mais que nous aimerions voir vénients - on <lit en anglais cam- une tète chaude aidé de quelques cer- gent dans ses devoirs envers sa famille
mieux inspiré, suggère aux autorités brance,-ou recemment dans la pro- veaux brûlés qui, sans consulter ses et son pays, en lui faisant comprendre

, . . vmilee de Québec on comptaitplsdecclésiastiques de notre pays le rensei- 500 familles ayant au moins 12 enfants. supérieurs dans l'association, arrête subi- qlue c'est avec le temps que la civilisa-
gner a a pe les autorités romaines sur " Si les Canadiens avaient suivi la tement le trafic sur un des chemins de tion apporte le progrès; mais elle n'a
la politique canalienne :Daprès lui, règle dont parle le Gurrierseraient-ils fer les plus fréquentés du continent et jamais été fondée dans le but d'entre-
notre pays n'est pas connu a Roie, et parvenus a reconstituer la nationalité cause ainsi des dommages inealculables tenir une jalousie perpétuelle contre le
il en~ a la preuve " dans les iénédictions canaienne-française, a se développer à tout le monde, y compris ceux-la ni- capital, ni pour exciter des appétits

non-seulement dans la province <le Que- mes dont il préteud redresser les griefs, imavouables.qu* certaines personlies y obtiennent bec, mais même dans la Nouvelle-Ecosse me d ia eend rsser le grie Jnavouable
pair notre premier ministre, et dans les où ils viennent de faire élire le docteur Il a beau essayer de rassurer le monde Jusqu'a ce jour, dans la province de
félicitations , .e le cardinal Rammpolla Léger malgré les efforts des sujets (le avec des promesses <lue la grève sera Québec, les sociétés ouvrières ont été
lui a adressées aprrs les élections." nationalité anglaise ? " paisible, nul ne le croit, pour la simple relativement mais qui nous dit

Dans une victorieuse reponse faite a -- raison qu'ayanut lui-même commencé à quun jour ou l'autre nous neverrons
M. Tarte, le journal La Vérilé dit avec Les sociétés catholiques de déborder ses chefs naturels, il a donné pas ici ce (ue ous voyons dams l'état
raison q(ue Trte e e., fot construire m le mauvais exemple et peut s'attendre à de New-York? Nous ne sommes pas
il 'tat des esprits a Romle par rapport a. litified, o , font cotrur se voir déborder à son tour d'un moment plus exempts que les Etats-Unis et lAu-
M. M\ercier et a sa politique. Le Saint édificea lutr gleterre de la peste des cerveaux brûlés,
Père et le cardinal Rampolla savent a bable l evirol $40,000. Nous avons toujours compris ue les
merveille, n'en doutons pas, que l'on , , , , .t c
peut désapprouver la politique générale Ces sociétés ne saniusent pas a associations ouvrières de la Chevalerie canadiennes ne sont pas immortels. DýJa
de M. Mercier sans cesser d'être excel- se jalouser, encore moins à se nuire. du Travail étaient absolument opposées même quelques-unsd'entre eux semblent
lent eatholique. Mais ils savent égale- Elles comiprennent que la force aux grèves en masse, laissant a chacun
ment que M. Mercier a fait des actes est dans l'unin elles se p».t4lt de ses membres la respnmsabilité de son mes une foule d'pirations prématurées
dignes d'un homme d'état catholique, et e ae
ils jugent a propos de l'en féliciter. Ce géiéreusemient un appui mutuel, abandon u travail 'il le juge néces- et le jour ou ils quitteront le gouvej saire Mais voici que nous découvrons nail, qui donc conduira la barque ou-
n'est pas leur faute si le parti conserva- et c'st Pourquoi elles lvent
teur, suivant les mauvais conseils (le M. e exactement le contraire: un subalterne vrière dans le chemin parsemé d'écueils
Tarte, a pris, sur les questions où il s'est élever un édifice .uperbe qui fera ordonne a ses frères de cesser de tra- où elles'est engagée
agi des jésuites et de leurs biens, une honneur à lenr ville, et qui leur vailler, et ces derniers, comme des mou- Quiconque sème le vomt, récolte la
position sotte, équivoque, parfois crimi- sera utile à elles toutes. tons, sanîs songer aux conséquences,quit- tempête. Avec les masses populaires
n'elle.

" Si mettant de côté pour un instant -------- tent tout a coup leur ouvrage, pourquoi? l'imfluence des chefs, même les mieux
' espritde prti, 1es conservateursavaient UN AMI DE MANITOBA pour imposer a une administrattion un doués, même les plus dévoués, dure I

franchement appuyé M. Mercier sur ce certain nombre d'employés dont celle-ci peine quelques mois; chacun veut avoir
terrain, (Lt N.e'. de chcrhoer à «meternevuplsS ilsarienisora ne veut plus. son tour, et nombre dammbitieux, neSils auraient «.Nouse q'uSi cette administrntion a commis une nouuast arriver v or la e n


